
 

Ne pas relâcher la pression ! 

Les personnels de l’Éducation se sont massivement mobilisés à l’appel de l’intersyndicale pour la journée d’action et de grève 

du 1er février, puis du 6 février 2024 à l’appel de 3 organisations syndicales dont la CGT.  

Les personnels ont à cœur de servir au mieux le service public d’Éducation en 

prenant en compte le parcours des élèves, leurs difficultés scolaires mais aussi 

leurs difficultés sociales et personnelles. Pourtant, cet engagement est mis à 

rude épreuve par des conditions de travail qui se dégradent sans cesse, des salaires insuffisants et des réformes mises en 

place à un rythme effréné. Ces réformes renforcent le tri social et  un système scolaire élitiste qui favorise l’entre soi et va à 

l’encontre de l’École émancipatrice pour toutes et tous que revendique la CGT Éduc’action. 

Le départ d’Amélie Oustéa Castéra dont les propos ont heurté 

les personnels, est à mettre, sans conteste, au crédit de la forte 

mobilisation des personnels mais ne signifie pas pour autant que 

les griefs contre la politique menée ne sont plus d’actualité. De nombreux sujets attendent désormais Nicole Belloubet. Pour 

la CGT Éduc’action, le volet revalorisation n’est pas clos ainsi que de nombreux chantiers concernant l’attractivité des 

métiers, et ce, pour toutes les catégories de personnels. Concernant le Choc des savoirs, le ministère semble infléchir sa 

position sur les groupes de niveaux en supprimant la notion de « niveau » et en permettant des temps en classe entière. 

Même si d’autres mesures perdurent dans ce Choc des Savoirs, c’est sans nul doute une première victoire à mettre, là 

encore, sur le compte des mobilisations.  

En revanche, le ministère entend bien 

poursuivre la mise en place de 

dispositifs profondément réactionnaires comme l’expérimentation de l’uniforme et le SNU. À l’heure où le ministère rend 

692 millions d’euros pour contribuer aux 10% d’économie sur les dépenses publiques souhaitées par Bercy, il serait 

incompréhensible de maintenir ces dispositifs onéreux qui sont, avant tout, des marottes idéologiques et ne servent en 

rien les élèves et les personnels. 

Ne relâchons pas la pression ! La CGT appelle les personnels à faire de la semaine du 11 

mars une semaine de mobilisation, grèves, AG, heures d’information syndicale et 

tournées d’écoles, établissements et services… 

Enfin elle appelle l’ensemble des personnels à être massivement en grève le 19 mars avec toute la Fonction publique et à à se 

réunir en assemblée générale après pour mettre en débat la reconduction du mouvement après le 19. 

D’ores et déjà, les collègues du département de la Seine St 

Denis ont entamé, dès la rentrée, une mobilisation qui 

s’inscrit dans la durée pour revendiquer un plan d’urgence 

dans le 93. 

 Ensemble exigeons dans l’immédiat l’abandon total des mesures présentes dans le Choc des 
Savoirs, l’abandon de la réforme de la voie pro, des revalorisations salariales qui passent par une 
augmentation du point d’indice et des créations massives de postes. 

 Ensemble exigeons l’arrêt de la précarité pour les personnels qui exercent des missions pérennes. 
Pour la CGT Éduc’action, cela passe, par exemple, par la création d’un statut de catégorie B pour les 
AESH. 

 Ensemble exigeons des moyens pour la réussite de tous et toutes les élèves. 
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Abandon du choc des savoirs ... 

 

Abandon de la réforme de la voie pro ... 

 

Creations de postes ... 

 

Revalorisation salariale - augmentation du point d’indice 

 

Arrêt de la precarité pour les personnels 


